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Dermatite prurigineuse due à Pyemotes zwoelferi Krczal, 1963.
A propos de plusieurs cas dans les Alpes-Maritimes

Y. Le Fichoux1. G. Rack2. P. Motte3. P. Dellamonica1. P. Marty1

Summary

Title: Pruriginous dermatitis due to Pyemotes zwoelfeii Krczal. 1963.

About several cases in the Alpes-Maritimes (France)

In September 1978. people having had contacts in the neighbouring of
Nice with an everlasting flower package (Helichrysium angustifolium) from
Jugoslavia, complained of prurigo. The erythematous lesions with a central
vesicle regressed during the second week but did not fade out until the third
week. Among the everlasting flowers were found numerous and swiftly mowing
fasting females of Pyemotes zwoelferi. Those mites are usually parasitic on
phytopathogenic insects. Their aggressiveness against human beings is related
to sudden development of their population and. also to the specific toxicity of
their venom. Systematically P. zwoelferi comes in the same species group as
P. tritici.

Keywords: human; pruritus: mites-itch: Acarina: Pyemotes.

Des acariens très divers sont capables d'entraîner des lésions cutanées chez
l'homme. En plus des deux parasites obligatoires de l'homme, l'inoffensif De-

modexfolliculorum (Simon. 1842) et Sarcoptes scabiei (L.. 1785). la plupart sont
des parasites de Vertébrés (Ixodidae. Dermanyssidae. Trombiculidae, Cheyleti-
dae. Cheyletiellidae). Si leur hôte naturel fait défaut, ils peuvent attaquer
l'homme.
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Certains sont détriticoles et nuisibles par leur seule présence en grand
nombre sur la peau à l'occasion de contacts avec des denrées conservées telles

que le coprah («Krämerkrätze» ou «copra itch»).
D'autres enfin, sont des parasites d'insectes plus particulièrement de

Coléoptères, de Lépidoptères et d'Hyménoptères. Parmi eux. seuls les Pyemotes
(Amerling. 1861) sont intéressants en médecine humaine. Leur responsabilité
dans la genèse de certains prurigos d'origine parasitaire est connue depuis le

milieu du 19e siècle. La première observation en France par Lagrèze-Fossat et

Montane cités par Blanc (1913) date de 1851. Depuis, de très nombreuses
observations ont été signalées dans la plupart des régions du monde. En France, la

dernière est celle rapportée à Toulon en 1965 par Bourgain et al. Nous en
rapportons une nouvelle qui tire son originalité de l'espèce de Pyemotes responsable

et du matériel dans lequel les acariens ont été retrouvés.

Observation

Le 15 septembre 1978 est arrivé au bureau de poste de Vallauris (Alpes-Maritimes) un paquet
de fleurs immortelles séchées (Heliclirvsium angitstifolimn). en provenance de Dubrovnik (Yougoslavie)

et destinées à des distilleries de parfum. Les employés du bureau dc poste et ceux dc 3

parfumeries en contact avec le paquet ont été atteints de prurigo strophulus (Ba/e\ et Dupré. 1965).
11 s'agit d'un exanthème très prurigineux apparu environ 24 h après le contaci. 11 est fail

d'éléments d'aspect Urticarien de 1 à 2 cm de diamètre pouvant confluer en de larges placards
grenats. Certains cléments sont centrés par une vésicule. Les lésions siègent sur le tronc, les bras et la
face. La durée d'évolution est relativement longue: le prurit dispaiali dans le courant de la 2c
semaine, mais la disparition de l'érythème est plus longue a obtenir (trois semaines che/ une
malade). Des lésions surinfectées par grattage ont été également observées.

Tout d'abord au niveau du bureau de posic. a été suspectée une allergie à la peinture, les

revêtements muraux étant en cours de refection. C'est seulement après que les mêmes manifesta-
lions cliniques soient survenues chez le personnel de la distillerie destinatrice. puis chez celui des

deux autres distilleries auxquelles avait été adressée une partie du contenu du paquet, que celui-ci a

été suspecté. Un échantillon nous a été adressé avec d'infinies précautions. Son examen à la loupe
binoculaire montre la présence dc très nombreux et minuscules acariens dont beaucoup encore
vivants, très mobiles, jaunâtres, presque transparents. Tous les exemplaires recueillis cl montes sont
des femelles jeunes, non gorgées de Pyemotes zwoelferi Krczal. 1963 (Fig. 1 et 2).

Sur le plan clinique, l'observation rapportée est conforme à la description
de Schamberg (1910): lésion d'aspect Urticarien centré par une vésicule. Aucun
signe général n'a été mentionné. L'éosinophilie sanguine et la Proteinurie n'ont
pas été recherchées. L'incubation assez longue a été signalée par plusieurs
auteurs dont Booth et Jones (1972) qui donnent en outre une description
anatomo-pathologique des lésions. La longue évolution mérite d'être soulignée.

Biologie des Pyemotes

En 1849 à Moissac. des ouvriers se plaignirent de violentes démangeaisons
(«plus intenses que celles de la gale») après manutention de blé engrangé
depuis un an dans de mauvaises conditions. Lagrèze-Fossat et Montane (1851)
trouvèrent dans le blé incriminé de nombreux exemplaires de Pyemotes tritici.
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Sans rien connaître de la biologie de ces acariens, ils les rendirent responsables
des manifestations cliniques. Les hôtes naturels des Pyemotes sont, en fait, les

larves et les chrysalides des petites espèces d'insectes (Coléoptères, Hyménoptères,

Lépidoptères). Les jeunes femelles après avoir trouvé leur hôte, l'escaladent
et à l'aide de leurs chélicères en forme de stylets, lui injectent un venin. L'hôte
est ainsi paralysé puis tué et progressivement vidé de toute sa substance. L'o-
pisthosoma des femelles augmente alors démesurément de volume pour devenir

sphérique et atteindre plus d'un millimètre de diamètre. Ces intéressants et

impressionnants phénomènes ont été décrits à plusieurs reprises par Brucker
(1900), Herfs (1926), Krczal (1959). etc. Une seule femelle ainsi gorgée (vivipare)

donne naissance en 7 à 10 jours à plus de 200 individus adultes. Les mâles
naissent en premier et fécondent les jeunes femelles dès leur naissance. Le
temps de génération varie entre 6 et 20 jours, selon que la température varie
entre 10° et 38° C (Blanc. 1913). L'activité est intense au-dessus de 26.6° C et

nulle ou faible au dessous de 15,5° C (Booth et Jones. 1972). Ceci explique
aisément que les cas humains surviennent dans les périodes chaudes de l'année:
été. fin du printemps. L'abondance de proies naturelles (larves d'insectes) favorise

bien évidemment le développement de la population acarienne. mais c'est

l'épuisement de cette ressource naturelle qui oblige les jeunes femelles à rechercher

d'autres «proies» telles qu'éventuellement l'homme. Seules en effet, les

femelles jeunes peuvent être agressives, elles montrent d'ailleurs une activité et

une agilité remarquables contrastant avec la quasi-immobilité imposée aux
femelles gorgées et gravides par le volume de leur opisthosoma. Les mâles, fort
peu nombreux, se nourissent aux dépends de leur mère.

Relations entre pouvoir pathogène et systématique des Pyemotes

Pendant très longtemps, on a admis l'existence d'une seule espèce. Pyemotes

ventricosus (Newport, 1850). responsable des lésions cliniques et encore
dénommé «Straw itch mite» ou «Kugelbauchmilbe». La petite taille de ces
acariens et la délicatesse de leurs différences morphologiques rendaient difficiles

les distinctions spécifiques. Au fur et à mesure des progrès des moyens
d'observation microscopique, de nouvelles espèces furent décrites et jusqu'à ces
toutes dernières années beaucoup de confusion a régné dans la systématique du

genre. Les travaux de Moser (1975) et de Cross et Moser (1975) ont apporté plus
de clarté et tendent à mieux définir les relations entre espèce et pouvoir pathogène.

Par des expériences de croisement entre diverses populations de Pyemotes

appartenant à des espèces que l'on croyait distinctes et par l'étude de leur pouvoir

pathogène expérimental, ils ont prouvé que c'était P. tritici (Lagrèze-Fossat
et Montane, 1851) et non P. ventricosus qui est très pathogène pour l'homme et
responsable du «straw itch».

Il semble qu'on puisse distinguer trois groupes d'espèces de Pyemotes:

- Groupe 1: avec peu ou pas de venin. Il s'écoule 24 h environ entre la piqûre de



Tableau 1. A ce jour, les diverses circonstances de découverte de P. zwoelferi

1 En Suisse (Krczal. 1963; Zwölfer. 1963) près de Müllheim sur des chenilles de Coleophora
deauratella Z. (Lep.. Coleophoridae) découvertes sur Trifolium pratense (trèfle rouge) en novembre

1960

2 En France (Weiser. 1963) près d'Avignon sur Coleophora alcyonipennella Koli.
3 En Tchèquoslovaquie (Weiser. 1963) sur élevage de Galleria mcllonella L. (Lep.. Pyralidae)
4 Dans le Sud de la France (Samsinak. communication personnelle) sur Coleophora en septembre

1969

5 En Tchèquoslovaquie (Samsinak. communication personnelle).sur des chrysalides d'Hyménoptères

(galles des rosiers ou bédegars) en mars 1970

6 En Turquie (Öncüer. Yalcin et Erkin. 1977) sur des chenilles d'Euproctis clirysorrhoea L. (Lep..
Lymantriidae) sur des arbres fruitiers en avril 1970

7 Aux USA (Cross et Moser. 1975) à College Park. Md.. sur Mayeiiola rigidac (Dipt.. Cecidomyi-
dae) sur des galles de saules

8 En Allemagne du N-0 (Rack, inédit) sur des larves et chrysalides d'Andricus fœeundatri.x L.

(Hym.. Cynipidae) au niveau de galles du chêne en octobre 1974

9 En Allemagne du N-O (Rack, inédit) sur Diplolepis rosae L.. (Hym.. Cynipidae) au niveau de

bédegars en février 1975

10 En Suède (Lundquist. communication personnelle) sur des bouquets d'herbes de décoration
provenant d'Italie en mai 1974. Dermatites humaines observées

l'hôte (larves ou chrysalides de Scolytidés) et sa paralysie. Pas de dermatite
chez l'homme.
P. scolyti (Oudemans, 1936)
P. parviscolyti Cross et Moser. 1971.

- Groupe 2: très venimeux pour l'hôte naturel (larves ou chrysalides d'Anobii-
dés, Scolytidés. etc. qui est paralysé en 5 min. Pas de ou faible dermatite
chez l'homme.
P. ventricosus (Newport, 1850) P. schwerdtfegeri Krczal. 1959)
P. beckeri Krczal. 1959

- Groupe 3: très venimeux pour l'hôte naturel (larves et chrysalides d'insectes
nuisibles aux denrées conservées, termites, etc. qui est paralysé en 5 min.
Ses représentants sont très agressifs et provoquent une intense dermatite chez
l'homme.
P. tritici (Lagrèze-Fossat et Montane. 1851) P. boyleiKrczal, 1959).

P. zwoelferi est morphologiquement très proche de P. tritici dont il ne peut
être distingué sur de bonnes préparations microscopiques. Comme P. tritici, il a

quatre apodèmes épiméraux distinctement formés (P. ventricosus en a seulement

des restes). Le meilleur caractère distinctif est la longueur des soies dorsales

hystérosomales di (Fig. 1). Elles atteignent ou dépassent les origines des

paires de soies suivantes. Chez P. tritici, elles sont plus courtes. Le rapport des

longueurs des soies Pr, et Pr2 de la face dorsale du propodosoma (Fig. 1) est

également différent. Il est de 2 chez P. zwoelferi et de 1 chez P. tritici.
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Dans l'observation ici rapportée, P. zwoelferi s'esl révélé très agressif et très

toxique. En Suède, le Dr. Lars Lundquist a également observé des cas de
dermatites humaines dues à cette espèce à partir d'herbes de décoration importées
d'Italie (communication personnelle, mai 1976). La morphologie et la toxicité
de P. zwoelferi le font classer dans le groupe 3 malgré des différences biologiques

marquées. Alors que P. tritici est surtout un parasite d'insectes nuisibles
aux denrées stockées. P. zwoelferi a pour hôtes naturels des insectes phytophages,

ou parasites, ou inquilines de divers végétaux (Tab. 1). Il semble justifié de

conserver les deux espèces, ce que devraient confirmer des expériences de
croisement.

Conclusion

L'atteinte de l'homme par les Pyemotes semble être la résultante d'au
moins deux facteurs: l'un d'ordre écologique (changement brutal des conditions
de développement de la population d'acariens), l'autre lié à l'espèce et à

l'appartenance au groupe tritici. Ce facteur spécifique mérite d'être précisé, aussi

nous semble-t-il intéressant de faire la diagnose spécifique de tous les Pyemotes
responsables de dermatite humaine. Ce type de renseignement devrait être

précieux lors d'une éventuelle décision d'utiliser telle ou telle espèce de Pyemotes

dans la lutte biologique contre les insectes phytophages ou phytopathogè-
nes.
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